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C ertains démentis 
cat égori ques valent parfois d' écla­
tantes confi rmatio ns. Ainsi en va­
t- il du discours prononcé, le samedi 
4 jui n, devant les ou vriers de 
Togliattigra d par M. Ligatchev, le 
numéro deux soviét ique, qui est 
aussi le chef de f ile des conserva­
teu rs. << To us les membres de la 
di rectio n du pays , avec a leur tête 
Mikhaî1 Gorbatc hev, a en effet 
déclaré M. Ligatche v, sont profon­
dément attaché s à la cause de la 
restructurati .on. » 

Cett e affirma tion est implicite­
ment contredite par le reste du 
discours de M . Ligatchev, dont 
M. Eltsine, l 'ancien «patron» de 
Moscou. destitué l'automne der­
nier pour excès de réformi sme, 
souhaitait le départ la semaine 
derni ère. Metta nt en cause, selon 
une vieill e recette , « des ennemis 
en Occident ainsi que certa ines 
personnes chez nous ». M. Ligat­
chev a dénoncé « ceux qui nous 
suggèrent d'ado pter le multipar­
tism e » et d' « aligner not re écono­
mie sur le système de marché qui 
pr é vaut à l 'Ouest » . « Que 
rester a-t - il du socialisme dans ces 
condit ions 7 ». s'est- il exclamé. 

En caricaturant ainsi les projets 
des partisans de la restr1,1cturation 
et ~ la transpa rence, M . Ligatchev 
dévoile la tact ique que lui et ses 
nomb reu x amis veu lent appliqu er : 
célébre r la <1 perest roilc:a » pour 
mieux l 'enter rer. C'est le langage 
qu'ils ne manq ueront pas de déve­
lopper lors de la conférence du 
p.,r'ti qui va ~o réu nir à la fin du 
mois et dont le but théoriq ue est 
de suggérer des applicat ions prati­
ques aux prin cipes de la « peres­
tr oïka» . 

L 'e njeu de l a 
conférence e st tel que l es 
semaines pré cé dentes ont été 
marqujes par de sourdes mais t rès 
vives be1ailles pollt iques dans tout 
le pays pour savoir qui y par'tici~ 
rait. Ces affr ontements ont m is 
aux pr ises l'appareil du part i -
hostile dans sa grande majorité à 
tout boulever .. ement qui met1.rait 
en cause Sè8 priv ilèges et sa com­
pétence - et cer t a ines forces 
réformatrices encouragées par le 
discours gorbatc hévlen. 

L'avantage est bien sou vent 
resté à la machine du part i, même 
si quelques réformistes ont réussi 
à passer â travers les mailles du 
filet. Tel f ut le cas nota mment à 
MollCOu, où M. Gorbatchev a pesé 
de toute son influence mais n'a 
réussi à faire élire qu'une poignée 
de supporters. C'est Alexandre 
Bovine, le commentate ur des 
« lzvestla ». qui écrivait. dimanche, 
à propos de c~ proçens~ de sél~ 

Le premier tour d~s législatives: URC, 40,44%-PS, 37,54% - PC, 11,31 % - FN, 9,78% 

L'alliance RP~-UDF a empêché le PS de profiter 
de la dynamique présidentielle 

• Niveau record des abstentions (34,25 %) 
• Remontée du PCF et ·recul du Front national 
• Cent dix-neuf députés élus dès le 5 juin 

Les socialistes et leurs alliés sont en 
bonne position pour obtenir, le 12 juin , la 
majorité absolue à l'Ass embl ée national e. 
Cependant, au premier t~ur, les candidats 
de la maj orité présidentiell e ont recueilli 
37,54 % des suffrag es, score en progres­
sion par rapport aux législati ves de 198 J 
et de /986, mais moins élevé que ne /'espé­
raient les socialistes. 

RPR et divers droite) atteignent 40,44 % 
des suffrages. Lé PCF se redresse avec 
J J,31 % des voix, soit 4.5 points de plus 
que M. André Lajoi11ie au premier tour de 
l'élection présidentielle. Avec 9,78 %. le 
Front national est en recul de près de 
5 points par rapport au score obtenu par 
M. Le Pen. [ f 24 avril demi er. 

La campagn e du second tour sera 
consacrée à la mobilisation des abste~ 
tionnistes qui. au premier tour, représen­
tent 34,25 % des inscrits, un record dans 
ce type de consultation. 

le s candida1ures uniques de l'UR C ont 
empêché le PS de profit er de la dynamique 
présidentielle. Selon nos statistiq ues, les 
candidats de la majorit é sortante (UDF, 

Ure pages 2 à 32 

Les résultats complets 
- Les conséquences 

pour les grandes 
formations 

Un message subt il 

- Les réactions 
La soirée sor 
les chaînes de télévision 

- Le logement 
des immigrés 

par Jean-Marie-Co lomba ni 
et Jean-Yves Lhomeau 

Le scrutin majo ritaire est déci­
dément une machine infernale. Sa 
mécanique ma nichéenne va nous 
valoir une semaine de fermeture. 
A l ' heure o~ c haque siège 
compt e, chaque camp va d 'abord 
s'occuper de rassembler ceux des 
siens qui lui ont fait déf aut dans 
un sc ru t in hi st o rique par 
l 'ampleur des abste nt io ns. Et, 
com me di t Jean Leca nuet, chacun 
reprendra ses vieiUes hab itud es. 

Pour t ant, l e message est le 
même que le 24 .avr il . au. premie r 
tour de l 'élect ion présidentielle: il 
oblige à l'ouve rt ure. La reprod uc­
tion à l ' identiq ue d'un rapport des 
forces équilibré entre la gauche et 
tout es les droites en témoign e. 
E lle interdit de gouverner exclu si­
vement pour les siens. 

Par Fusage de leur vote ou, 
cette fois, de leur refu s de vote, 
les Fran çais ont fai t de la subtilit é 
leur arme favorit~. 

( Ure la ~ ite page 3.) 

Plus ça change ... 
par ANDRÉ FONT A INE 

L
E propre des surprises est 

de se produire là où on 
ne les attend pas. A en 

juger par le nombre record des 
abstent ions, les Français s'inté­
ressaiênt davantage, dimanche, 
aux résultats de Roland-Garros 
qu'à ceux d'élections réputées, 
au vu des sondages, jouées 
d'avance . Moyennant quoi 
Henri Leconte n'a pas vraiment 
réussi, quoi qu'il en àit d it , à 
nous faire comprendre son jeu. 
et le peuple souverain a donné 
un exemple à première vue 
confondant de son instab ilité . 

On dit bien : à première vue. 
Car, à y regarder de plus près, 
on pourrait tout aussi bien privi­
légier dans l'analyse du scrutin 
de dimanche les signes d'une 
grande const ance. Il est vrai 
que le Front national a perdu 
près du ti ers des vofx obtenu es 
par Le Pen au premier tour de la 
pr ésidentielle, ce dont on 
s 'a ttristera pas i c i outre 
mesure, mais son score de cette 
fois est pratiqu ement iditntiqu e 
à celui des législatives de 
1986 : d'où l'on conclura que la 
poussée de fièvre du 24 avril 
correspondait au désir de très 
nombreux élect eurs. venus de la 
droi te trad itionnelle comme de 
la gauche, d 'émett re un vote de 
protestat ion globale cont re une 
classe politique qui les avait 
g l o b alem ent d éçu s, m ais 
n'i mpliquait pas pour autant une 
conversion à l' idéologie musclée 

do'nt «Jean-Mari e» se f ait le 
héraut. 

Tout le monde est frappé du 
recul du PS par rapport au pour­
centage obtenu par François 
Mitterrand au second to ur. 
C'est oubl ier que celui-ci avait 
fait au premier tour 3 points de 
moins que les soc ialist es 
aujourd ' hui . Leur score est 
supérieur de près de 5 point s à 
celui qu'ils avaient enregistré en 
1986, et pratiquement ident i­
que à celui du premier tour des 
législatives de 1981 . L'URC -
quel sigle 1 - tout ébaubie de 
sa remontée , ne saurait pour 
autant oublier que son score est 
sensiblement inférieur au total 
des voix de la dro ite classique 
en 1986 , et prat iquement égal 
à celui du prem ier tour des 
législatives de 1981 . 

Celles-ci avaient amplifié la 
victoir e de Mitt errand. Les élec­
tions de ce printemps peu prin­
tanier paraissent, sauf impor­
t ant e co r rec t ion de t ir au 
second tour , devoir avoir l' effet 
inverse. Si jamais il devait y 
avo ir une deuxième « vague 
rose». elle ne serait pas due à 
l' enthou siasme populaire, mais 
au fait que le FN aurait conseillé 
à ses partisans d 'aller pêcher à 
la ligne au second tour . Pour­
quoi, alors que, comme on vient 
de le voi r, les deux grandes for­
matio ns rivales ont obtenu, 
dimanche, des résultats compa­
rables à ceux de 1981 7 

( Lire la suite page 3.) 

LES RÉSULTATS 
(selon nos est imations) 

MtT ROPOLE OUTRE-MER TOTAL 

Inscrits .. • . ... 370 2869 1 860330 37 889021 
Votants ...... 24496861 414973 24911 834 
Abstentions ... 33,84 'J6 51,77 % 34,25 % 
Suffrages Ol(pr. • 23992076 402 233 24 39430 9 

URC+div. d. 9671531 40,31 194900 48,45 9866 431 40.44 
MeJ. p.+div. g .. 9045218 37,70 113464 28,20 91 58 682 37,54 
PC .. .. .. . ... 2 675040 11. 14 85661 21,2 9 27 60 701 11,31 
Ext. d . ..... . . 2381153 9,92 6718 1.67 2 387 87 1 9.78 

p111. • •• • • •• •• 140233 0,58 56 0,01 14028 9 0,57 
Ext. g. • • · .. .. 7890 1 0,32 1434 0.35 80335 0.32 




